
1 
 

    SALETE DE FOURNISSEUR ! 

 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait: 
christian.moriat@orange.fr 

Dialogue pour 2 H ou 2f (ou mixte)  
Humour  
Durée : 8mn 
 
 
Le client : …jour…eee…essieur…eee…eee.le m…ma’chand. 
 
Le marchand : Oh, vous ! Pas besoin d’être fin clerc pour deviner que vous avez perdu votre 

 langue ! 
 
Le client : ..ouiii…ee…essieur…eee…eee.le m…ma’chand. 
 
Le marchand : Vous tombez à pic. Je viens d’être livré. 

 
Le client : ééé…chance….pour…moi ! 
 
Le marchand : Comme vous dites… Mais, comment vous avez fait votre compte ? 

 
Le client : …èèè… donnééé…langue…auchat.  
 
Le marchand : Vous avez donné votre langue au chat ? Et il vous l’aura bouffée ? 

 
Le client : …èèè…è…èèxact… ! 
 
Le marchand : Mais, Monsieur, il ne faut jamais donner sa langue au chat ! Y a rien de plus 

vicieux que ces bêtes-là ! Parce que, quand on la leur  donne, ils ne vous la rendent  
jamais! 

 
Le client : …èèè…è…èèxact… 

Le marchand : Bon… Hé bien on va s’occuper de ça… (Sortant un grand carton- L’ouvrant) 
J’ai ici toutes les langues qu’il vous faut. Seulement, mon fournisseur, il m’a tout livré 
en vrac. Comment voulez-vous qu’on s’y retrouve ?  En plus, il a oublié de coller les 
étiquettes sur les articles ! Parce que chaque langue a sa fonction. 

 
Le client : (Le nez dans le carton) Yyy… en a eaucoup. 
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Le marchand : C’est vrai qu’il y a le choix ! Ca ne va pas être simple… 

Tant pis ! ‘Faut les essayer une par une… Mais, commençons par le 
commencement… Asseyez-vous… (S’emparant d’un bloc-notes, d’un crayon et d’un 
double-mètre pliant) que je mesure votre bouche…. Ouvrez bien grand, que je prenne 
vos mesures… (Le client s’exécutant) Plus grand, la bouche ! Plus grand ! (Le 
marchand, la tête dans la bouche du client,  pour mieux appréhender le désastre –
Sifflant) Pffuittt ! Vous n’y êtes pas allé de main morte !  

 
Le client : …a…’us…rien ! 
 
Le marchand : Ah non ! Ca, il n’y a plus rien ! Ne bougeons plus… (Dépliant le 

double-mètre et le lui plongeant dans le fond de la gorge) On n’y voit rien là-dedans ! 
Et y a pas de lumière. Ca me paraît drôlement  profond… ! 
 Félicitations, Monsieur ! Une bouche pareille, bon sang de bonsoir, c’est pas une 
bouche… c’est le gouffre de Padirac ! Que dis-je ? Le gouffre de Padirac… ? C’est un 
véritable gouffre social, oui ! Le trou de la Sécu ! 

 
Le client : … et… a va jusqu’…jusqu’au trou d’balle co…co…comme ça ! 
 
Le marchand : Nooon !? Vous croyez… ? Ne parlez pas, s’il vous plaît. Ne parlez pas…  

Je vais essayer de faire une descente en rappel…. Et en apnée. Je suis au bord de 
l’asphyxie… (Se bouchant le nez)  
Nous disons donc… Longueur … 50 cm… largeur … 30… (Ecrivant sur son bloc-
notes) 
  

Le client :…èèè…èèè a…langue trop longue… 
 
Le marchand : No panic ! J’ai ça en magasin (Fouillant dans son carton – En tire une 

langue immense) Ouvrez… Ouvrez la bouche ! (Le client de s’exécuter – Le 
marchand de procéder au remplacement – On entend le double clic-clac de 
l’agrafeuse) Voilà… Alors ? Comment vous sentez-vous… ? Avec l’escalope que je 
viens de vous mettre, ça devrait aller… ? Dites-voir quelques mots. 

 
Le client : Meueueueuhhhh ! 
 
Le marchand : Une langue-de-bœuf ! Zut alors ! Ah ! Je le retiens mon fournisseur. S’il avait 

mis une étiquette sur ses articles, on n’en serait pas là… ! Bougez pas ! No panic. On 
remet ça…. (Le marchand le débarrassant de son organe)  N’allez pas avaler les 
agrafes ! 
 

Le client : (Recrachant les agrafes) Pfff…. ! …aaa… a va pas !  

Le marchand : (Plongeant la main dans son carton) Ca ne va pas. Non. C’est sûr. Mais No 
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panic ! C’est pas le matos qui manque… ! On va essayer un nouveau modèle. 
(L’appliquant contre le pull du client) Il va bien avec le vert de votre pull. Trouvez 
pas ? Ouvrez la bouche… Plus grand ! (Le marchand de procéder au remplacement – 
On entend le double clic-clac de l’agrafeuse) Cette fois, on devrait être bon… Alors ? 
Qu’en dites-vous ? 

       
Le client : (En argot) Ya comme qui dirait du suif dans ma boîte à camembert ! Mec, si tu 

 trouves pas une « baveuse » à ma convenance, j’te jure que tu vas morfler ! 
 
Le marchand : Mince alors ! C’est encore pas ça. Ah ! Ce fournisseur… ! Mais No panic ! Y 

 a de la réserve ! (Le marchand le débarrassant une nouvelle fois de son organe) 
 

Le client : (Lui recrachant les agrafes à la figure) Pfff ! 
 
Le marchand : Pouvez pas faire attention, non… ? (Un temps bref) Ouvrez tout grand ! On y 

 retourne. 
(Plongeant la main dans le carton – En retirant une nouvelle langue qu’il lui adapte- 
Double clic-clac de l’agrafeuse) Allez-y ! Parlez. 

 
Le client :Ach ! Sabotache ! Cé eine grosse judéomaçonnique Komblot ! Si fou ne me 

troufez pas eine französiche langue, che fous fais füsiller à l’aube ! Ich habe gesagt ! 
« Morgen früh ! » Verstehen Sie ? 

 
Le marchand : Voilà autre chose ! No panic ! On va bien finir par trouver ! Diable soit du 

fournisseur ! (Le marchand le débarrassant une nouvelle fois de son organe – Il se 
baisse car il devine qu’il va recevoir les agrafes sur la figure… Mais au moment où il 
se relève…)   

 
Le client : (Recrachant les agrafes)  Pfff ! 
 
Le marchand : Fais attention, je vous dis…! No panic ! Seien Sie nicht so nervös ! 

Manquerait plus qu’on cale devant l’adversité ! (Plongeant la main dans le carton - 
Procédant une nouvelle fois au replacement de son organe – Après avoir sorti un nouvel 
article –Double clic-clac de l’agrafeuse) Et maintenant? Qu’est-ce que ça donne?  

 

Le client : Mmmm… 
 
Le marchand : Pardon ? 

 
Le client : (Faisant des signes explicatifs) Mmmm… 

Le marchand : Zut de zut ! Une langue de bois… Vous ne faites pas de politique ? (Signe de 
dénégation du Client) Alors, vous n’en avez pas besoin… (Le marchand le 
débarrassant une nouvelle fois de son organe) 
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Le client : (Recrachant les agrafes)  Pfff ! 
 
Le marchand : (Collant son oreille contre la langue pour voir si elle vit encore) Erreur ! 
            C’était une langue morte… 

(Plongeant la main dans le carton -– Sortant un nouvel article – Procédant une 
nouvelle fois à son replacement – Double clic-clac de l’agrafeuse) No panic! Celle-ci 
ira peut-être.  Ah ce  

 
 

    Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
                                             christian.moriat@orange.f 

 
 

 


